
[COMMUNES]

L'avocat dlu gouvernement dans cette cause était par le gouvernement dlu Canada. M. O'Hara a
M. Nlacnaster, qui aété mnembre de cette Chambre, agi pendant trois ans comme percepteur, rein-
et (ui est titi des tmembres les plus éminents dlt plissant fidèlement son devoir à la satisfaction de
barreau de -Montréal et un franc conservateur. M. la classe connerciale, et à la satisfaction de mon
O'HIara fut appelé comme télmtoin par le gouverne- honorable ami, cas lorsque celui-ci est allé à
ment, et il était au service de ce dernier : mais Montréal, il n'a jamais reproché à M. O'lara de te
consule unt hoînte homme, il a dit la vérité. En pas faire son devoir. Mais l'honorable député
conséquence, les avocats du gouvernement, qui allait dans une certaine salle pont' y rencontrer ses
croyaient avoir sse bose cau-se, sapereinentqu'ils amis-pas des amis politiques, pas des représen-
s'étaient trompés. Il y avait dans cette cause tants de l classe commerciale de Nlontréal, mais
beaucoup le d<itliuiltés que M. O'FHara, en fone- ses amis particuliers. Et maintenant, il vient
tiounaire expérimenté, était plus ci état (le con- devant le parlement, et il s'oppose it ce (ue justice
prendre que les avocats. Le juge, dans un lomuent soit rendue à M. O'Hara ; et j'espère pour l'hon-
de...... neur du parlement et pour l'honneur du gouverne-

muent maintenant an pouvoir, que ni l'un ni l'autre.
Quelques VOIX : Faiblesse. ne prêtert l'oreille à ses objections. Je parle ici

au rinm des négociants (le Montréal. Je sais que le
M. BER(ERON : Non, je ne lis pas cela; mais premier ministre est tii homme juste. Qu'il

il traita NI. O'Hlara très durement, je dois le dire. interroge n'importe lequel de ses amis de Montréal,
Mais qju'en réeulte.t-il . I M. Niacimaster, qui vit <qu'il leur demande s'il n'est pas vrai que NI.
encore, tandis que le juge Ritclie est mort, déclare 'laHara a administré les affaires les douanes <le
que le témrloignlage dloniié par 'M. O'Hlara levant la Nlontral à la satisfaction le tout le monde. ,J'irai
cour était parfaitement véridique. 1Doit-on con- (plus loin je dirai Iue M. O'ara a empêclié le
damoner NI. ('ilara pour rela? Or, ce comité département les Douanes le commettre les bévues,
i eprésente la Chambre des Communes, et je suis parce qu'il a refusé d'obéir aux ordres venus
heureux qIue nous en soyons arrivés à ce point. d'Ottawa. Il a préservé le gouvernement contre
("est sur cette questitin slevée par l'honorable les bèvies par ses représentations, parce qu'il en
député d1'York-ouest qiue lin devra refuser de savait plus long au sujet des douanes qulle l'lhono-
rendre justice à M. O'J-Iara Non. C'est tnle de rable député d'TXoik n'en a jamais su et n'en saura
ces causes qlui expliquent quelque chose qulle le pays jamais. Ceci explique aujomurdhuni laniniosite (le
en général n'a jamais compris, et qiue proaiblem<sent t l'hioanoralle député d'Yo-k-ouiest contre Ni. O'Hara,
il ne comprendra janis<a coltplètement : je veux animîsosité qu'il a isaiifestée aujourd'hui auit point
parler dle ce <qlui est arrivé à lontréal le 23 juin d'essayer à empêcher le gouvernement <le rendre
dernier une le ces causes a été l'*admiinistrationî justice à uini homme à qui justice est due.
du bureau t<e loutanes i lont-étal pas' le gotivernie-
ment à inse élpotue oit l'honorable déiuté (NI. NI. WALLACE : L'honîorable d4þuté a parlé
Walllce), je suis peiné <e le dire. administrait le sur- tit gral nombre de sujets, dont il doit certai-
dléprtem«ent des Douanes. Qu'est-il arrivé à tiesent ignorer le premier mot, et à propos des-

lontréal? L'électiona <le 'I. Jaies \îeShane et iquels je suis en position de pouvoir le contredire
celle le MI. Charboineau (choses qui furent corri- 1 carrément. Il lit qlue M. O'H{ara a empêché le
gées le 23 juin deriier donnent la réponse. gouvernement (le cotmmettre uit grand nombre (le

Le départeinent les Douanes était adinistré le bévues dans le dlépartemsent. Eh biel ! avec sa
telle façon que touts ceux qui y avaient alaird e vaste science et avec toutes ses sources d'informa-
voulaient au gouvernement. 'Il n'y avait pas <e tions, je l'invite a cites' un seul cas. Je le détie de
percepteur M. O'litara es remplissait les fonctions, citer ti seul cas pour justifier soit assertion. Il ne
il faisait le son uieux. de niiièret à satisfaire tous pett pas le faire. Il fait tout simplement des asser-
ceux qui faisaient affaires avec lui ; et il a dû agir tionîs tmtéraires ; si cela nl'était pas contraire aux
aussi bien qlue le gouvernement pou'vait s'y règles parlementaires, je dirais qlue ses assertions
attendre, pIisqtu'il tie nommât pats (le percepteur. sont tout à fait dépouîrvuîes le vérité, mais comme
Mon honorable ami, qui agissait alors comme con- ce ie serait pas parlementaire. je sie dirai pas cela.
trôleur des Dousanes, îurait d aller i lIntr'él, Il (lit qule lorsque j'allais à lit douane t lostrél, je
pour rencontrer les liommtes d'faes s le cette n'y rencontrais pas les hommes d'affaires. Natu-
ville, conservateurs out libéraux.' Il avait l'habi- rellement, il n'avait aucut moyen le le savoir.
tude d'y aller : mais y rencontrait-il les Il mmes Voilà encore lse assertion que je nie carrément.
d'affaires ? Oui. il leur écrivait: " iencontrez-moi d'ai rencontré les hommes d'affaires à \lontréal
à telle heure tu bureau des douanes à Montréal " ; chaque seiaiie et chaque motis, quand j'y suis allé.
tiais lorsqu'il s'y relait, il rencontrait les Je les rencontrais dans lt chambre dtu percepteur
membres <les loges orangistes (le Nlt)ltréal, s'occu- lu Revenu, ou, plus fréquemment, dans la chambre
ptit 'le voir ce qui potuvait -tre fait pouru l'ordre, <le M. O'Hiara, l'itnspectetur des Douanes, qui est
et itégligeait le coimmnerce (le -Montréal. lui-même tilt catholique romnain et (Ii était généra-

Tout fut laissé entre les mains de l'homiîe qui, ment présent. I. O'Hara ne dira pas qu'en
s'il faut ci croire maintenant l'honorable député, aucune occasion quelconque j'ai rencontré les Oran-
tie devrait pas être payé, non parce que le juge gistes tu lieu <le rencontrer les hommes d'affaires.
Ritchie avait rendu jugement contre lui lorsqu il deWtontréal. Je n'ai janais denandé à un homme
était employé, ni parce qu'il avait <lit qut'il devrait s'il était orangiste ou catholique. Lorsque j'exer-
être destitué, ce <quti eût été contraire aux idées lit çais les fonctions de contrôleur (les Douanes, je
gouvernement d'alo>rs. Mais le gouvernement traitais chaque homme avec justice et impartialité,
aîjoutait si peu le foi aux propos du juge Ritchie, et l'assertion (le l'honorable député le Beathtar-
qtitl t augmenté soit salaire et l'a promu aux fonie. nois (M. Bergeron) n'est nullement conforme aux
tions( de percepteur les douanes. Voilà de quelle faits. -Il dit que NI. O'Hara est un excellent per-
façon les afldhires le Montréal ont été administrées cepteur. Je n'ai dit que peu de choses sur son
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